2. LES FESTIVALS COMME LIEU D’EXPRESSION DE L’IDENTITE EUROPEENNE

Jérôme SEGAL est spécialiste du cinéma, c’est pourquoi il a privilégié cet angle.

 Actuellement il travaille avec une équipe interdisciplinaire de chercheurs rattachés à des instituts de recherche en Italie, en Grande-Bretagne, en Autriche et en France, sur la Par Jérôme SEGAL

question : dans quelle mesure l’histoire des festivals nous permet-elle de comprendre ce que signifie « devenir Européen » ? L’équipe est financée depuis le début de l’année 2008 par la Commission européenne pour une durée de 3 ans. (voir le site http://www.euro-festival.org/ )

Intro : Considérant le développement exponentiel du nombre de festivals en Europe depuis l’après-guerre, il peut être légitime de se demander dans quelle mesure ces festivals interagissent avec la construction européenne. Leur place dans la sphère publique est aussi une place de débat, le lieu d’expression d’une certaine idée de l’Europe.

DES FESTIVALS NATIONAUX COMME ENJEUX DIPLOMATIQUES

L’appellation « festival » est très récente mais de nombreux événements regroupant artistes, œuvres et publics dans une ambiance festive existent depuis longtemps. En 1876, par exemple, on parle de « Festspiele » à Bayreuth pour l’art lyrique.

Venise

En 1895, c’est la naissance de la « Biennale » de Venise. On peut la considérer comme héritière des Expositions Universelles puisqu’elle lie art contemporain et architecture (avec ses pavillons nationaux). La démarche compétitive participa aussi de cette parenté. 

En 1932, la « Mostra », 1er festival du cinéma,  vient enrichir la « Biennale ». Mais l’événement est rapidement instrumentalisé par le gouvernement fasciste. Et en 1938, les récompenses pleuvent chez les fascistes et les nazis (film de Leni RIEFENSTAHL, Les dieux du stade)

Cannes

C’est en réaction à cette situation que Jean ZAY ( conseillé par les critiques René JEANNE et Philippe ERLANGER) décide de faire une « anti-Mostra » ou une « Mostra du monde libre ». Le 1er festival de Cannes aurait dû se dérouler du 1er au 20 septembre 1939, mais l’invasion de la Pologne a tout anéanti.

La 1ère édition du festival de Cannes s’est finalement tenue du 20 septembre au 5 octobre 1946. A la fin de la guerre, P. ERLANGER s’était rendu à Rome pour demander que la Mostra de Venise n’ait plus lieu qu’un an sur 2, en alternance avec le festival de Cannes. 

Berlin

Pour le festival du film de Berlin, c’est un militaire américain, Oscar MARTAY (1920-1995), « film officer » à Berlin depuis 1948, qui est à l’origine de sa création. Il s’agit alors d’un festival très anglo-saxon (3 films américains et 3 films anglais sont sélectionnés pour deux films par pays pour la France, l’Italie, l’Allemagne et l’Autriche.
Festivals et guerre froide

Pour Cannes comme pour Berlin, les films des pays communistes sont exclus. D’ailleurs, la Tchécoslovaquie organise de son côté un festival à Karlovy Vary, en 1946… dont les « films impérialistes » sont exclus.

=> jusqu'à la fin des années 1960, les festivals obéissent à des politiques culturelles nationales, et l’identité européenne qui s’y affirme est clairement liée à sa situation géopolitique. Les festivals obéissent d’abord à des enjeux diplomatiques, et les Etats-Unis y participent donc pleinement. L’opposition entre le cinéma européen et Hollywood a été surestimée. En témoigne l’habile collaboration franco-américaine lors du festival de Cannes : les organisateurs du festival comptent sur la venue des stars américaines pour capter un public, tandis que les producteurs d’Hollywood profitent de Cannes pour lancer leurs films sur le marché européen.
LES EFFETS DE 1968 SUR LES FESTIVALS : PREMICES D’UNE EUROPEANISATION OU DE LA MONDIALISATION ?

1968 et le festival d’Avignon

En 1964, Jean VILAR (fondateur du  Festival d’Avignon), se demandait déjà : « Quoi qu’il en soit, je pose la question, ou plutôt ces questions : où en sont les festivals ? Quel avenir les éclaire ou les menace ? (…) Nécessaires en 1947, peut-être sont-ils, sous leur forme actuelle, encore utiles. Cependant, les inclure absolument dans la vie culturelle, sociale, du pays me paraît moins nécessaire désormais. » dans un article intitulé « Où vont les festivals ? »

En 1967 : le festival « Off » est créé et le festival d’Avignon s’ouvre à d’autres formes d’art dont le cinéma. 

Malgré ses positions progressistes, J. VILAR et son festival seront beaucoup attaqués en 1968. La moitié des spectacles a du être annulée. 

1968 et le 9ème festival mondial de la Jeunesse et des étudiants pour la paix et l’amitié (à Sofia)

Dans le prolongement direct du Printemps de Prague, les socialistes et les communistes s’interrogent et s’opposent sur la question d’une unification possible des mouvements de gauche malgré le clivage est/ouest en Europe. Peut-on considérer ce moment comme le point de départ (idéologique) d’une « européanisation » ? Même si, à Sofia, l’Europe n’était pas l’enjeu ? 

l’affaire Langlois et ses retombées sur le festival de Cannes

Henri LANGLOIS, un des fondateurs de la Cinémathèque, est remercié (au terme de son mandat) par André MALRAUX. On pense que le ministre de la culture a cédé aux pressions internes au Ministère et qu’il prévoit de faire fusionner la Cinémathèque avec le CNC (Centre National de la Cinématographie). 

Les protestations sont vives et les réalisateurs se mobilisent. Jacques RIVETTE relie ce projet à la construction européenne. Il déclare : « ceci correspond à un plan d’ensemble du gouvernement, qui est de concentrer les industries. (…) Pour lutter contre la concurrence étrangère dans le cadre du marché commun, il faut concentrer les industries. »

L’Europe est donc bien au cœur de cette affaire mais elle est vécue comme une stricte institution économique qui doit nuire aux échanges culturels. 

Les festivals (et en particulier le festival de Cannes) vont subir les effets de cette Fronde. Ils sont perçus comme trop dépendants des gouvernements (qui décident des films qui sont envoyés à Cannes). Le festival s’ouvre et suit son cours à peu près sans incident jusqu’au 18 mai 1968, date à laquelle l’affaire Langlois est rattrapée par les événements de mai 1968. TRUFFAUT et GODARD lisent alors une motion adoptée aux Etats-Généraux du Cinéma demandant « à tous les réalisateurs, producteurs, distributeurs, acteurs, journalistes, membres du jury, présents à Cannes, de s’opposer, en collaboration avec leurs homologues étrangers et par les moyens qui leur sont propres, à la continuation du festival, afin de montrer leur solidarité  avec les travailleurs et les étudiants en grève. »

En conséquence Roman POLANSKI, Louis MALLE démissionnent du jury ; certains comme Milos FORMAN, Jean ROUCH  et Alain RESNAIS retirent leur film. Le festival s’arrête le 19 mai à 12h. 

A. 1968 a donc transformé les festivals

la biennale devient non compétitive (jusqu’en 1980)

une section « Quinzaine des Réalisateurs » est créée à Cannes dès 1969 pour démarquer le cinéma d’auteur du cinéma commercial

=> on peut donc considérer que 1968 a été l’occasion d’un développement des échanges culturels et intellectuels en Europe. A partir de 1968, « les festivals ne servent plus de vitrines au cinéma officiel mais servent de  lieu  de  rencontre  entre  intellectuels [et]  jeunes  cinéastes. » (Antoine de BAEQUE)

L’EUROPE DANS LES FESTIVALS

Cinéma européen et « Euro-pudding » (TOUBIANA)

« Ce que certains appellent d’un nom très parlant ‘l’euro-pudding’ semble avoir fait long feu. Trop de films sans racines, uniquement conçus comme des alliages peu sûrs d’éléments hétérogènes (acteurs, réalisateur, sujet, lieu de tournage, renvoyant à autant de pays qu’il y a de sources de financement), ont subi de sévères revers pour que des producteurs soucieux poursuivent ce genre de chimère. Nous voilà donc revenus au point de départ : le cinéma se fera sur la base d’identités respectives, et respectées. » (TOUBIANA, les Cahiers du cinéma, 1992, p.39)
Les organisations et financements européens

Certains organismes ( et leurs conditions d’attribution de subventions) expliquent « l’euro-pudding ». Eurimages, par exemple,  fonds du Conseil de l’Europe « pour la coproduction, la distribution et l’exhibition des travaux cinématographiques européens », créé en 1989, soutient par un système d’avances sur recette, les projets coproduits par au moins trois états membres

Pour promouvoir une culture et un cinéma plus européens, l’Union Européenne établit en 1995, une « Coordination Européenne des Festivals de Cinéma ». Elle a rassemblé près de 250 festivals de cinéma et audiovisuel dans les 25 pays de l’UE, elle a aussi permis la promotion de 47 films européens dans le cadre de festivals de pays tiers . Mais en 2006, « pour des raisons politiques », elle a perdu ses moyens de financement qui venaient essentiellement du programme MEDIA (Mesures d’encouragement pour le développement de l’industrie audiovisuelle) de l’Union Européenne. 

Il est difficile pour les festivals d’obtenir des subventions européennes, car pour obtenir le soutien du programme MEDIA, 70% des films présentés doivent être produits par au moins 10 pays d’Europe différents. Ainsi, le Festival du Film Juif (à Vienne) ne pouvait prétendre à ces aides. Pour remédier à cela, les festivals du film juif ont créé en 2004  une « Association européenne des festivals du film juif ».
LE ROLE DES FESTIVALS DANS LA DIFFUSION, UN ENJEU MAJEUR AU NIVEAU EUROPEEN

Bien que les festivals ne bénéficient pas facilement des aides européennes, leur histoire montre qu’ils jouent un rôle essentiel d’ouverture et de brassage des cultures. Plus qu’un lieu d’expression de l’identité européenne, ils constituent sans doute un lieu où cette identité se définit.
B. le rôle des festivals dans une culture de plus en plus individualisée

Les festivals deviennent essentiels pour permettre des échanges, un brassage à l’heure où la culture se pratique voire se consomme de plus en plus individuellement (avec les iPod) ou en famille (Home cinéma).

B . Et l’Europe ? 

Aucun des grands festivals qui se tiennent en Europe ne se dit « européen ». L’Europe pourrait être comme une connotation « locale », régionale dans un phénomène plus large qui est la mondialisation. 

La plupart des festivals se définissent maintenant comme transnationaux mais la question de l’identité de l’Europe en est absente. 

Conclusion : Plus qu’une identité européenne, c’est davantage une conscience européenne qui émerge lors des festivals. En des temps où le frileux repli communautaire, religieux ou ethnique, semble pour certains offrir une issue face la mondialisation, les festivals nous montrent que l’européanisation peut jouer un rôle fédérateur dès lors qu’on ne la considère pas que comme effet de la mondialisation sur le continent européen.

NB : Il est possible de consulter l’intégralité de cette intervention sur le site de Jérôme SEGAL : 

http://jerome-segal.de/
Laurence Prieur, professeur d’histoire géographie et d’histoire  des arts au  lycée Van Gogh, Aubergenville
